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c x à Catarocouy, ils exigeolene utie répara-
tion pour ceux ,qui avoient'4t€ tués. Cela

nroic pas saif à qbtenir , 6;cggnoit à
tout momentiu'ils iTyrine shrmes, à
quoi le G de
les pouffer.

M. de Vau. -Les Outaouais-de leur côté ne vouloient
dreuil recon- plus entendre sarler de Paix avec eux.; toute
cilc les ao0c leur Jeureffe demandoir-a guerre , & s'étoit

rcs îroluoist mife en poffeflion de décider dans les Confeils.
La crainte de voir rilluier un incendie, qu'on
avoit eu bien decla·peine à éteindre , obligea
le Général de faire partir M.' de touvigny
pour Michillimakinac, & cet'Officier-réuffit
enfin, quoiqu'avec bien de la peine, à faire p
entendre rairon aux70taouais. 11: fe fit ren-
dre quelques Prifonniers Iroquois , qu'il trou-
va encore:dans ce.-Poe , -& -il les conduifit
ui-rnme à -Mo'ntreal'.En les prentant à 

M. de Vaudreuil, illixi dit que les 'princi-
paux Chefs des Outaouais le fuivoient de

rès, ce qcGénéral à mander p
ceux desleroquois pour les-aboucher avec P
çux, & recevoir leurs Prifonniers. n

Ils atriverent au ,commencement d'Août à ta
Monteal, -& y demeureren jnfqu'asu qua-
torze, fans que les Outaouais parufrent, & le i
Marquis'deVau4reuil ne pouvant les retenir q
plus fonxems , les congédia. Ils lui avoient n
fait beaueoop valoir la complaifante, qu'ils.
avsoient eupour lui, en attendant fi lontems n'a
à fe faire juflice 4s.Qataouais, & ils l'a no
voient fort preflé de Ce déclarer contre ces qu
Sauvages , qui les premiersavoient ofé violer no
le:Traité de Paix; mais il leur fit obferver McJ'il recoit obligé , en vertu de ce mêMg


